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En Italie, de s at taques all iées 
des deux c ô t é s de Vellerti 

ont échoué après de violents combats 
Des bandes soviétiques ont été décimées à l'arrière du front de l'Est 

67 AVIONS ANGLO-AltâRICAINS ONT ÉTÉ ABATTUS 
AU-DESSUS DU CONTINENT 

Une vedette rapide alliée a été coulée et une incendiée au cours 

d'un engagement naval, au large de Livourne 

Quartier Général du Fuehrcr. M. — Le Haut Commandement de* force» armée* allemande* commu­
nique : 

En Itaii». la oantra de gravita de* eembot» était altué. hier, dana la région de Vellerti au aud et au 
eud-eueat de eette localité, dea attaquée ennemie* ont été ranoueeées. de faible» pénétration» loeelea verrouil­
lée* et le» poeition» de déoeri * olueioure bataillon» ave* leur* entre, ant • nouveau été pilannéea oar le 
tau eeneentré de l'artillerie. 

A l'eet de Vellerti. l'ennemi mettant en liane de suteeantec teree» et* ehare e peurtuivi e*e attaqua» 
ver* le nerd-eet. Oe» eembata aehernéa «ont en coure dan» eette région. 

Bee attaques déelenehée» per l'ennemi oontrt Oaatre Oei Voleei e* wnt attendre** âpre» qu'un certain 
nombre de blindé» ennemie eurent été mie hers de eembot-

Dan* lee combat» de* dernier* leur*, la M* division de grenadier» blindé» commando* par le général 
mêler Baade »'»»t a neuveeu particulièrement dutingue» aux cété» d* lormation» de l'armé* et de la Lutt. 
«rafle relevant de «on e*mmand*m*nt Cette divlaien «'était déié mlae en veleur auparavant pré* de Caa-
aine te aent distingue» en particulier : le chasseur Priée, pointeur dan* une eampaania d* pareebutut»» 
antichare, par la d**truetian de tT tanha ennemi» en l'espèce de deux iour«, et le caporal-chat Cchreme, 
d'une eampaami* d'aeeaut d'un régiment de eheaeeurc. par l'anéentieeemant de trois ehare ennemi» en com­
bat reapreohé. 

Au cours de l'engagement nevel qui mit au* priaee. eu lerge deLivourne. de» bâtiment» d* protection 
aiiemend» et de* ponton» armé*, engagement dont a fait mention le communiqué de la Wehrmeeht du 
15 mai. une eutre vadette rapide ennemie e été coulée et une inoandiée selon lee dernière» nouvelle*. 

Du front d* l'Est, in ne «ignala que de» combetc locaux »ur l» Onieeter inférieur, dana la»- contre­
forts doc Carpatha* et eu eud-**t de Vitabek. 

Au cour» d'une tentative d'ettaoue reneuvciée d'avion» (oviétiquee contre un convoi cllemand au 
large d* la cote nord de le Norvège, doc choeeeur* allemande ent. aanc aubir eux-mime* de perte, abattu 
37 appareHa ennemie 

au cour» d'un duel d'ertillerle nocturne, avaa dee navire» vigies ennemis qui s'eat déroulé au noreV 
«»t de ni» satkiiar. dan» la Celte de Finlande, dee vedette» repidoe allemande* ent coulé un do* nevirec 
eoviét'ouee. Deux autre* furent ai gravement endommagée qu'en peut escompter leur parte 

Le nuit dernière, de» cvlan* ennemie valant isolément, ont leté dee bembeo eur dee ville» de l'euest 
et du oud-aueot de rAllemegne. La défen»» anticérienne allemonde e abattu M appareils ennemie au-deeeus 
du Reieh. dee territoires occupés d* l'Ouest et de le Méditerranée. 

Quartier Général du Fuehrer. 3t. — Le Haut Commandement de* forces armée* Allemande* commu­
nique : 

tur le front Italien, en mettant en ligne de nouvelle» lormation». l'ennemi a poursuivi sa grande offen-
cive taut particulièrement au eud-oueet de Vellerti, au aud de Valmentane, dans la vallée du Qiugllano et 
prea d* Cepram. Dea deux cota» d* Vellerti, toute» les atteques appuyéée* per l'importantes forcée blindéee 
ent échcué après d» viciant» cembat» aux alternativae divers**. L* groupe d'attaque ennemi te ruant » l'as­
saut de Vatmentone a été. au coure d'une eentre-atteque. at eprèe une lutte acharna», arrêté eu eud-eueat 
de la leeolité. 

Dea tantativee taitee par dea treupee d* montagne marocaine* d* ae rendre maître d* la vallé* du Clu-
gllane an apérant une peueece en direction de* hauteurs surplombant Is dite vallée, sont restée» u n i résul­
tat Au aud-ouect de Ceprano, no* treupee ont, par une eontre-ettaque, reieté l'ennemi qui, avec d'impor-
tentee forcée, avait réueei è franchir le taeeo. Frc* de la localité de Ceprano elle-même, l'ennemi a pour-
euivi sec etteques. appuyeeo per le mise en ligne de plusieurs centaines de ehare- Au cours d'un eombet exem­
plaire, dee grenadier* blindé* et de* ehcaacur* paraehutietee ont anéanti lee premières vagua» d'aeeaut enne­
mie* et ent eopeeé une résistance acharnée è l'ennemi eyont pénétré dene la lacellté 

Une eutre peueeée d* l'advereaire e été réduite per un feu concentré d'ertillerle. 
Dee vedette» repidoe anglaieee ent cttequé dee convoie ellemond* eu nord de l'Ile d'Elbe- Ho» navires 

da protection ent incendié une unité ennemie, une autre vedette englalee c été endommagée. 
Dana lac cembat* qui a* aont déroulée sur I* front italien, dee formatloae devient de combat, corn-

mandées per le lieutenent-eelenel Helbig ce sent particulièrement dietinguéee, tout comme une aaetion de 
DCA eemmendée par le Capitaine Zimmermann c'est brlllammaei comporté* eu aouec dee violente oom-
bots qui ont eu Heu dana ta eeeteur du Lirt, 

tur le front de l'Eet, on ne signele que dee combetc leceux eur lee contrefort» dee Carpathaa. 
tur lee arriérée du Moteur eentrel du frent, d'Importantee bandée eaviétlquec ont été décimée» après i„, 

une lutte qui »'eet poursuivie pendant plusieurs jours. L'ennemi e subi dee perte» eangtant.ee et élevééé et | p ï"lilT.*" " ,?„, ," F i _ „ ™ m 'deux bombe* ont gravement endom-
c perdu en outre l.Stt prieonnier*. 1M easematee et poctec d* combat ant été détruit*. De nombreuses ermee 1 _ , ^ . ~ , ~JÏÏ51!*e . . S ? , ? . , , , i mage l'église 8atnt-Oéry 
. . . i.à „.„•„,1.. . piaires par personne juoqu au 18! 

EN V I N G T - Q U A T R E H E U R E S 
plus de 4.500 tués et autant de blessés 

par les bombardements aériens, en France 
Vichy, ta. — La journée de ea-iVicotgne qui dataient du xvil» a.é-iri» a ete bombarde. On a dénombre; que les msnns-pompte» liiiiclcaii 

-*—,-jcle ef étaient de pur* chefe-d œuvre jusqu'ici M morte et 300 blessé», 'contre l'Incendie. 

Afin de connaître la fromage» 
maigres dont la qualité est la 
meilleure au point de la conser­
vation et de la fabrication, de 
nombreux fromages ont été goûtée 
et appréciés à leur valeur, par 
un iury compétent. Voici les mem­
bre* du iury pendant la dégus­
tation^ (Ph. Sipho) 

A LA MÉMOIRE 
D'EDOUARD BRANLY 

Paris. 37. — A l'Institut Catholi­
que de Pans a et* célébrée la mé­
moire d'Edouard Branly. 

Après une meue basse dite dans 
la chapelle de l'Institut en présen­
ce du cardinal Suhard. de la fa­
mille du savant et de nombreuse* 
personnalités une cérémonie a eu 
Heu dans la Salle dee Actes ou plu­
sieurs discours ont ete prononcés, 
notamment par Mgr Calvel pro­
recteur de l'Institut Catholique ; le 
chanoine Godefroid. le prince de 
Broglie. qui tous ont dégagé le sens 
des découvertes scientifiques du cé­
lèbre savant 

| NOUVEAUX* TIMBRES 
| Parla. 20 — Le secrétariat genè-
j rai des Postes. Télégraphe* et Té­
léphones communique : 

1- administration des Postes met­
tra en vente. A partir du samedi 10 
lu In rrrodharin. le* deux timbre*» I 

i poste désignés ct-aprôa : 
| 1" Timbre-poste de 1 fr. Ml. com-l 
mémoratif du centenaire de la créa­
tion du servie» postât ambulant! 

I cette figurine do grand format et 
tirée en taille douce a été dessinée! 

nwdi a été marquée par une Inten 
siflcstion des raids terroristes de 
l'aviation anglo-américaine. cuasl 
bien en France qu en Allemagne du 
•ud-Ouest 

En Allemagne, ce aont le* ville* a* 
Karlsnuhe et de Mcnnhelm qui ont 
été violemment attaquée* 

DES BOMBES DANS 
I l CAMBRÉSIS, LE DOUAISIS 

ET LES FLANDRES 
Continuant ses vote de harcèlement 

sur le Nord et le Pas-de-OaJ*i*. l'avia­
tion de chasse et de bombardement 
des anglo-américains na cessé 
mettre en état d'alerte dana la soirée 
de samedi et au cour* de la journée 
de dimanche, de nombreux secteur* 
des deux département*. 

Samedi, sept localités du Cambré-
ata et du Doueiai* subirent des atta­
ques lesquelles effectuées en pique 
n'occasionnèrent que des dégâts ma< 
terlels. Aucun bilan réellement tra 
glque. eouf quelques blessée dans 
deux des communes bombardées 

Le dimanche, l'état d'alerte 
quasi-permanent du milieu de la ma­
tinée Jusque tard dan* la soirée. 

Aux premières nouvelles, quatre 
centres des Flandre* furent particu­
lièrement visés. 

DU 

UN CIMETIÈRE LABOURÉ 
PAR LES BOMBES 

PRES D'ABBEVILLE 
Amiens. 38. — De violent* 

aériens anglo-américain* ont trappe 
le* environs d'Abbevllle Un cime­
tière a été littéralement bouleverse 
par dee bombes. 

Près d'Amiens, quelque* bombe» 
de petit calibre ont allumé un In­
cendie d'une extrême violence. 

100 MORTS ET 1 5 0 BLESSES 
A AMIENS 

La ville d'Amiens s subi deux 
raids successifs On dénombrait 
hier. 100 morts et 150 bleeaée 

EN SEINE-ET-01SE 
Vichy. 38 — Ce matin, la Seine-

et-Olae et l'Oise ont été de nouvesu 
attaquées . plusieurs localité* ont 
été atteintes On eignale des dégta 
importants 

Dans une petite ville de Setne-et-
Oise. déjà éprouvée récemment, on 
compte 35 nouveaux mort* et 50 
blesse* L intendant économique de 
la région, qui organisait aur place 
le ravitaillement des sinistrés du 
précédent bombardement, a été lé­
gèrement blessé par un éclat de 
bombe. 

On signale d'autres morts et des 
blessés dans quelquee locsUtés du 
même département. 

Un trait attaqué 
Vichy. 27. — En Seine-et-Oite, m 

train qui roulait en direction de Pa-

Comme la vaille, cec 
furent menées par des bombardiers 
légers opérant en piqué. Aussi enre-
gsstre-t-on avec une vive satisfac­
tion aucune victime dans notre ré­
gion pour cette Journée de Pente-

LE BILAN 
BOMBARDEMENT 
D'UNE VILLE 

DU NORD 
Les travaux de déblaiement sont 

maintenant terminée et les dossiers 
des sinistré* étant établis, les ser­
vice* officiels ont pu dresser un 
Mien exact dea bombardement* aé­
riens 

Le nombre total des tués s'élève 
a 77 dont «6 Identifiés Le nombre Le chancelier Hitler a reçu >:a 
des blessés à tt. son Q.G. l'amiral Oshima. ambas-

Bn ce qui concerne les dègtu ma- sadeur du Japon en Allemagne, 
tériels dont 11 est difficile de fatrelavec lequel il a eu un long entre-
une estimation, citons « écoles et i tien en présence de M von Ribben-
« église*. On a encore compté dei t r o p ministre des Affaires étran-
nombreux incendies. gères du Reieh. 

Le chancelier Hitler 

a reçu l'ambassadeur 

du Japon 

182 norts, 350 blessés 

1 5 0 MORTS DANS 

A parcourir les rues ou 
les engin* meurtrier», on dé cou vie 
partout dea acénes des visions d'Aor-

En Seine-et-Oase. l'aviation ang!o-|r«ur. La célèbre Canebiére présente 
américaine a lait hier, un total delun aspect poignant . de* îmmeutrto» 
183 morts ei 350 blesses. 'ont effondrés ou dévasté*. Le* trot­

toirs sont recouverts d'une npisalic 
de fine poussière, d* verre pilé, de 
sable et de piètre Dana les quartier» 

UHF IflCAIJTF DF l'FIIRF iP°puleux. le* vision» tragique* «bon-
u n t LUU1U1L I/L L LUIU jfujnt D»n, 1 M rue» étroite», des, met-
Paris. 38 — Dan* 1» localité de sons brûlent : le* pompiers ont quel-

l'Eure attaquée on a retiré 150 ca- que» difficultés à éteindre io* f-am-
davree, me* qui gagnent de l'une è l'autre 

faaaâva* L—.L 1,:. la preaaion d'eau manque. 
l i a n t uvamMIêrCS Les décombres d immeubles de 

„ „« . . . construction ancienne qui se sont 
Pana. 38 — Hier matin. 100 mort* i écroulé* atteignent orsaème la b*ui-

avalent été retiré, d'un train bom-UeuTa^n d l S è m e ^ S S P.rïoït 
Anr*. i» Km,h.M«n.n> - . , r.»iM-!** mrnifesto le désespoir de* mal-

Î O MORTÎET 4 0 BLESSÉS fe&T ^ " " " " ' " 
»w i n v n i v u» -vv srirrnnnr- | p a r t o u t aussi, on retrouve la vi. 

EU Cl IDC CT I AID ,slon. réconfortante dans l'horreur de 
tri LUr\L-Ll-LUlA ce bombardement, des ssuveteurs 

.SSSi^Lr 5F-.-SS.-" r ^ ' e ^ S ! l ï t XT^STSl Qr^SmUSiJf ï,W„un ^°I' r» '» "'cherche de. malfceurcvs 
lent oornoardernent. Il y a des que la catastrophe a surpris 
pertes parmi la population et lès 
dégâts sont considérable*. 7 5 0 mnrtt à Nîmst «4 Avw*at*i 

Cette nuit M Arsgelo Chiappe £ " , U • M , n * * n l " e » W ' » » • ! • • • 
préfet régional, s'est rendu suri A Avignon, on déplore 100 morte 
les lieux pour organiser les secours et uooo blessé* 
avec le préfet dépariemenuil A Nîmes, le bilan ae chiffre à 

Ce matin, on comptait 10 morts l S 0 mort* et l BOO blesse*, 
et 40 blesses : mais de nombreuses o f t n , ^ ^ . M . 
victimes se trouvent encore tous; oUU VlCtlIKS e l\Kt 
les décombres. 

A Nice, le bombardement de mer-

LA TRAGIQUE SITUATION ^ V . e * s * * 1 ^ T r s S ' J T ' t o Z 
DE LYON 

Lyon. 38. — Samedi soir, 11 n'étaûtI _ 
pas encore possible de donner aveci . . .v . l c h T- » . — D»0» '.» Journée 

UN BILAN 

D'IRREMPLAÇABLES 
ŒUVRES D'ART RELIGIEUX 

ONT ÉTÉ DÉTRUITES 
A VALENCIENNES 

des blesses du bombardernent de dei 
Lyon par 1 aviation anglo-amen- caln» *ur la France ont fait plu* d* 
came, vendredi matin. • 500 tués et autant de blessés 

Toutes iet victimes n'étaient pas Partout ce aont les quartiers du 
dégagées des décombres et. parmi;centre qui ont été atteint». 
les bleavjes. le» plus gravement Les explosions de bombes è rctas-
attemu et transportés dans les ho- d e m e n t entravent les travaux de 
pi taux, on enregistrait sant cesse i "V)'', t ,*e_ , ^_ . . . _ 
de noiive»iiv rteôe» Malheureusement, 11 n'y s paa et» 
ae nouveaux deces. | d e s eTM, leur, a ogl*u et amérteausM 
. £ £ > ' * , . ! ' £ J ^ i r n * e ^ c°n»!qtH bomb*rdent les villes frSu^laaï 
avaient deji été mis en bière. Sa-lL'agence Reuter annonce que der 
medi après-midi, une bombe a fait bombardiers légers et moyen* raoo-
explosion. tuant trois personnes tés par des équipage, britanniques, 
dont un garde-mobilè. français et hollandala. ont aMeejué 

Le communiqué publié à l'Issue I L«s obsèques auront lieu lundi h 4 « » « t
 déD»2?SlCT,t» * • 1 ' 0 * , • * • 

de cette réception déclare que l'en- m " m ' à U Pî™»11»'* Saint-Jean. - -u™ *l d u N o n l 

tietien a eie consacré à la collabo-!en. pretence du Cardinal Oertier.; 
•.•ation germano-nippone dans !» qui donnera l'absoute. 
suerre menée en commun par lesi 10 000 sinistres complet*. SCOOO 
deux psys. jsinistres partiels tel est le nom-

en», ihre de» sinistres lyonnais. 
» p , ' • 1 ta 1 ^ m R , T l e d u n des deux arron-

p'eupîe S ' i i S r S r S r a t . . ^ ^ i ^ v r a T a î ' S T ^ e t » 5 
tirée de* décombres d'une école 

2.070 victimes 

à Saint-Étienne 
8a'.nt-Etlenn*. 

elle eera libre dater du 191 Le. doua» pillera massifs du XIII> 
jsiècl* ont tenu bon, mais tous lael 

TImbre-poete de 15 fr., reprè-ijolt» vitraux du XIX- riiècl* ont été 

se rendra-t-il 

à Londres ? 

bi teints. 

ont été eepturées 
O'rmoortantee termetiene d'avions de combat allemande ont. dena Io nuit du 37 au M mol, attaqué 

avec une efficacité dont II a été poeuble de ce rendre compte, lee garce de Rov.no et de Warny. 
Dec bemberdier» nord-emérieeina ent «urvolé le «ud-ouect du terriroire du Reieh et ont dirigé des leentant'ïe'chÇtëïu de Chenonceaûx i;nûvéruiéi""De"ù"x" torplllèi~onr"{aît; Londres. 38. — L'Evenmg Stan-

atraauee terrorietea centre le» ville* de Mcnnnetm et de Ludwigcriaten. De plue faible* ettaquee ent été |cêtt* figurine appartient a la série|d immense, trouée» qui ouvrirent delttard annonce qu'une haute person-
'" oa-|r.alit* américaine, peut-être même 

Ui piilanl exécuté sur place 

•ffeetuée» tur tarrbru»cl>en »t oonttrc la région de Trêve» Il y a doc dégtta et dee vietimee. 
Malgré le» condition» délentivee défaverebie», lee forcée de détente aérienne allemande* ont abattu 

loi et au-doesue dee règlent occupées de l'Oueet, 3* evion» ennemie. » 
La nuit dernière, dee bombardier» anglai» ont dirigé une etteque terreriite centre la villa d'Aix-la-

Chapelle, eeueant dee dégtte et des victimes parmi la population. ?» bombardier* terroriataa ont été ébattue. 
Ouelcjuee avlone anglai» i»alée ont léché des bombée »ur le» aucrtier» urbain» de Berlin. 
Dee aviene de cembat allemende ent etfieeeement attaque dee objectlte dana le eud de l'Angleterre. 

EN CHAMPIONNAT DE FOOTBALL PROFESSIONNEL! D e 8 terroristes 

attaquent la fosse N° 31*°° Lesdernieres rencontres Paris-Nord deUévinets,emparcnt 
ont vu la défaite générale des Nordistes de 750.000 francs 

A Bruay. l'Artoi. t'incline par 4 but. à 2 devant \ ?mta™ * l a î*Hr*" 

dessin et gravure de Partxngue. 
La vente n eet soumise a aucune 

restriction. 
Il Mrs procédé le » Juin au *olr. 

au retrait de la vente des timbres-
poste suivants : 

Série des six figurines < Costumes 
régionaux t. 4 fr., 6 fr.. Tourvllle : 
4 fr . Branly ; 15 fr.. Hôtel-Dieu de 
Beaune ; 6 fr.. blason du Lyonnais : 
10 fr. blason de la Bretagne ; 15 fr.. 
blason de la Provenoe : 30 fr.. bla-

de l'Ile-de-France. 

haut en bas les muraille» 
lond du chœur s'est effondré 
sacristie et tout ce qu'elle contenait 
du vestiaire sacerdotal .ont détruits 
Les grandes orgues et les orgues 
d'accompagnement, sorties des ate­
lier. Csva.ier-Coll. qui taisaient l'ad­
miration dea connaisseurs, ont souf­
fert. De* statue» en pierre dea 12 
apdtre*. dues au ciseau d'un sculp-

président Roosevelt. se rendrait 
a Londres pour participer à la con­
férence CTiurchtll-de Gaulle 

Emouvante protestât»» 
de Mgr Boriet 

teur valenclennols du XVII" siècle, 
ont été détruites. A signaler la perte 
d'un Irremplaçable trésor d art : un 
certain nombre de reliefs en bols 

Un statut du personnel supérieur S t ^J^^TJT^n S 
des Chambres de commerce 

sculpte provenant de l'Abbaye de de 1 industrie. 

Vichy. 27 — Un errèté vient d'é­
tablir un statut du personnel supé­
rieur des chambres de commerce et 

à demi lynche par les témoins. 

Plus de 6 5 0 morts 

Paria-Capitale et let Flandres, à Parit, 
te font battre par l'Ile-de-France par 2 butt à 0 

ont ete captures et un troisième 
s'est fait sauter la cervelle 

donc, unel Mais 11 y 

Siuft chauds lèvre. ! Lorsque le repos fut etteint 
Brusy. le «ur le score de 1 a 1. on pouvait re­

match qui 1 opposait A la belle lor- connaître loyalement que le* Nor-
mation de Paris-Capitale. diste* avalent eu de la chance. Le 

rt nra.rum M rncn<iraL*emtnim\XTOB incident d'arbitrage qui se pre-
. . i „ i T . n i ? L i T r*ÎT S SJî'd u»'1 à la 20» minute de la seconde 
Srt wJ nm,~qri. .",, n,^Mue mus dêimt-t*mP» lorsque Bongiornl. nette-
l^nol}?^».£u£ n$r£iïïr £ ri™™ h o re )«"-. aignalé* par le Juge 

?T , , î e f î î S l ^ „ . iJr»r.d.nV rtu;d« touche. »'en allait tout seul vers 
^ n ' v î i ^ - ^ i ' n. t j lû^a-èra Créteur marquer un but alors que 
?o-«ue M R??h« de v\ler?c"enVe»^ t o u» ' « Nordletes le laissaient faire. 
lO.sqUe M. mené*, ae vaieiiticiiue». . - nll^ nrerlnirr-r 'a rtef»*«-
qu~fut vreiment malheureux dan»i?_»u_r 

certelne» décision*, eifflel 

Vendredi c'était Jour de paie A la 
foese N- 3 de* Mines d* Lens. située 

loin de le Coupe aux eur le territoire de Llévln. De nom-

d'envol d'une rencontre qui promet­
tait beaucoup 

Pour notre part personnelle, nous 
«•comptions une victoire des Nordis­
te* noua basant sur le beau résul­
tat acquis dimanche dernier a Re' 
Mal» noua ne tardâmes paa 
fixes eur r issue de la rencontre lors-1 équipes dont 
que nous vîmes le» Lensois »'obetui»embl*e surfaite 
ner A louer en lair. tandis que leurs1 

adversaires, chez qui Aston faisait 
flore* tentaient de construire de 
belles sttsque» malgré les bosses du 
terrain et un vent asaes violent. 

Ooet ne cadrait plus svec une dé­
claration fait* eu vestiaire avant le 
coup d envoi par un réputé Joueur I 
lensols au directeur eportlf de l'équi-1 

po d* Paris-Capitale, alors que ce 
dernier falcalt remarquer au Nordis­
te que le fin du championnat eera'.t 
usés faciliter aux hommes de Mares: 
qui ne e* déplecereient plu* qu'a 
Parla. « Noua allons gagner tout A 
l'heure, disait le Lensois et. comme 
notre avance eera suffisante, nous 
ne nous déplacerons plu». Nous dè-
clererono forfait et gagnerons le 
championnat l'arme eu pied 1 » 

leneotee qui 's'annonçait certaine 
1 gne d'avants de* mineurs ayant 
perdu le match depuis longtemps. 

Le résultat de cette grosse faute 
de M Riches fut que l'on se mit 
A matraquer dea deux côtés avec un 
igros avantage aux Nordistes et que 

breuse* ménagères ae trouvaient 
dans la salle de paiement, devant 
le guichet où le comptable leur re­
mettait l'enveloppe leur revenant 

Soudain un cri » Haut le* 
mains » retentit et quatre homme*, 
armés de revolver» et de mitraillettes, 
faisaient irruption dans la salle. 

Deux dea bandit, se placèrent aux 
issues, tandis que le» deux autre» ra­
flaient tout l'argent de la ca:sse. 

englouti-750.000 francs 
rent dans des sacs. 

Cette scène «e déroula comme un 
éclair devant les témoins réduits A 
l'impuissance 

Leur coup fait, les malfalteura 
-ortirent précipitamment et à peine 
dehors de 1 enceinte de la fosse. Us 
dérobèrent quatre bicyclettes, avec 

fournie par deuxi lesquelles il* prirent la fuite 
réputation lui a 

Une chasse à l'homme 

Le général Eisenhower 

assumera 

l'administr ation civile 

des territoires français 
occupés à la suite 
du débarquement 

Londres. M — Le Journal « l'Ob­
server annonce que le généra! 
Eisenhover a décidé de prendre tur 
lui toute la responsabilité de l'ad­
ministration civil du territoire fran­
çais qui serait éventuellement occu­
pé à la suite du débarquement. 

Cette décision implique bien <a 
volonté dea gouvernements alliés de 
ne pas considérer le comité d'Algeri 
eoagne le gouvernement français. 

re 1* prélat. 
I comment ne pas être envahi per une 
i immense tristesse, car ce n sot pas 
seulement notre sol qui est bouie-

i versé, ce sont toutee nos idées chrè-
Après le bombardement de livor.. i tiennes sur la civilisation. Ce asea 

le chiffre de» morts dépasse 650 et *»"• Coûte, aujourd'hui, après lé 
40 000 sinistrés. ?ÎPS.. ' x n - »P1

r*é '*•, cardinaux 
;c!e Frsnce. après le cardtnsl primat 

T>I e i r r t n • ; d e Belgique, après 1 archevêque d* 
K l l l t fié* I S l l l l mr*.l*ft!Rouen, une autre voix plu* modeste 
1 1U» UC l . J U V m O n i l n moin» retentissante qui aura crié 

_ encore dana le désert, ma» il Jau-
_ M<i«>*A<ll<i i c l r * t > " n que le* écho* du cleaert. 
d I V l d l S C l l i C faibles ou puissant», finissant par 

fa:re tant de bruit qu'ils empêchent 
Marseille 28. — L'agglomération i de dormir les sourds eux-mêmes 

de Marseille a été l'objet, samedi I » Quand la guerre aboutit A d'hor-
matin. d'une violente attaque terre- riblee dévastations et surtout quand 

:ru>te de 1 aviation anglo-américaine lelle maaaecre. mutUe et chasse d* 

QUI S'EST RENDU ENSUITE A DIJON PUIS EST RENTRÉ A VICHY ÎSS ft^r^œr?^^^ 
• ~ ~ - . — .« périphérie de 1* ville faisant par- ce l'Humanité, s 

de nombreuses victimes. L'évèque proteste ensuite contre 

« Maintenant, je suis convaincu, 
• / A DIT A ÊPINÀL 

/ en ai vu assez » LE MARÉCHAL PÉTAIN 

Deux pillards ont été pris en fla­
grant délit. L'un d eux. qui sortait 
d'un imirieuble en partie démoli, a v 
été trouve porteur de 7 portefeutl- -„eï. éveau! dT SalnEïtienne* a u!ï 

contenant une somme totale de i lire en chaire dane toutes les églises 
130.000 francs. Il a été exécute sur;de eon diocèse une émouvante pro­
place par un aèrent de la force pu-1 testation contre le* récents bom-
blique conformément sux ordres i hardemenu oui ont fait plus d* tSO 
reçus. Un deuxième individu. c ^ i i m ° r ^ d » n » / » ,cii* ™i"'*™ k „ „ 
enrmt ii'jmivut.r ,,n -,«rtQ-»,i i. • Devant tant de spectacle* horn-
emait deîrrpoiter un appareil Je b l M q u l « présentent A nos regards 
TS.T. qu il venait de voler, a ete!en ce jour de fête, déclar ' 

Paris. 27 — Ce matin à 10 h. 30. Grandeur dt la Patrie. Na vous dé-

Moln* d'une demi-he 
tentât, les brigade» de gendarmerie 
de Liévin. ainsi que la Police d'Etat 
qui avalent été alertés*, étalent en 
bataille. Gendarme* et policier, mo­
torisés sillonnèrent les routes en 
tous sens. 

Tout k coup, i proximité d'un 
; ump de trèfle et A peu de distance 
l; la foaeed . des gendarmes aperçu-
I nt deux Individus. 

Mais les gredlns n'avalent pas 
I intention de ce Laisser prendre et 
une bataille en règle ce déchaîna. 
Des coups de feu furent échangés et 
le gendarme Richtr fut bleaaé d'une 
balle dana la bouche. 

A eon tour, l'un dee terroriste. 
était blessé, mais lorsqu'il aperçut 
que le cercle de* gendarmes et do» 
policier* se resserrait autour de lui 
II se logea une balle dan. la tète, 
andla que son compagnon se lals-

tance 

sous les acclamauons redoublées de 
la foule enthousiaste, le maréchal 
traversait la place Stanislas à Nan-

pour continuer son voyage vert 
Epinal. 

Dans cette ville, un incident im­
prévu faisait en quelques minutes 
le vide dans les rues et sur les pla­
ces de la ville ; pendant plus de 
trois heures, la ville était comme en 
léthargie. 

Quelque part tur la route, le cor­
tège du maréchal s'était immobilisé. 
Vers 15 h., la ville d'Epinal repre­
nait sa vie normale, et en moins 
d'une demi-heure, tout le monde 
était A nouveau en place, le long 
des trottoirs et aux balcons, prêt à 
recevoir le chef de l'Etat. 

La première visite du maréchal 
fut pour les quartiers sinistrés ; on 

après i a t- compte plus de 300 morts à la suite 
du passage des bombardiers anglo-
américains. Le maréchal passe de­
vant dès églises disloquées, des éco­
les éventrées. dea orphelinats en 
ruines, des placée couvertes de dé-
combres-

ait capturer aanst opposer de réels. 

Le premier. Louis Mercier. 24 ans. 
mineur, orglnlral de Urenay, où 11 
habitait cité 11. N' 14. respirait en­
core. Il fut dirigé sur l'hôpital de 
Len» où il décédait quelquee instant* 
après. 

Le second s'appelle René Mntzen 
mineur domicilié cité de Belgique 
584. k (irensy. 

Les deux gredlns étalent en pos-
Iweeion de* sac* qui contenaient 
74Ï.748 francs. On suppose que le* 
deux complices en fuite ont du pren­
dre quelque ergent de poche. 

L'enquête qui s'en suivit amena 
l'arrestation d'un nommé Vergote. 
mineur, cité de Belgique A Orenay 

• Bnfln. 11 • été établi que l'argent 
I dérobé devait être remis a une heure 
déterminée A un individu, qui doit 

ASTON, te prestigieux footballeur 
de t Parls-<7apitale ». 

(Ph. i Réveil») 

être le chef de 1* bande, devant l'en­
trée d'un cinéma A Orenay 

L'argent récupéré a été restitué 
iux mine* de Lena. 

L état du gendarme Richlr eet grsl 
va. mais on espère le sauver. 

QUELQUES PAROLES 
DU MARÉCHAL QUI NE PEUT 

DISSIMULER SON ÉMOTION 
Cependant, pour recevoir le ma­

réchal, la population d'Epinal s'ef­
force de rentrer set '.armes et de 
sourire. Le maréchal l'a compris ; 
très ému. il prend la parole devant 
un auditoire innombrable et silen­
cieux : 

Je suis venu à Epinal spéciale­
ment pour vous voir. On m'avait 
parlé de la cruelle situation dans 
laquelle vous vous trouviez. Evidem­
ment, je ne suis pat venu ici direc­
tement. J'ai voulu un voyage préli­
minaire pour avoir quelques rensei­
gnements sur ce qui s'était passé 
dans la région. 

« Maintenant )* suis oonvainou i 
J'en tl vu estât, )* suit écœuré con­
tré lot gsiH aval Mit apporté loi dt 
tel» aacrltlaot. 

» Il faut cependant ne désepérer 
de rien. Vous aurez des âme» à Epi­
nal qui vous aideront ; lût vont for­
mer un groupe de secourt, aecours 
moral et matériel. J'emporte d'ici 
une image qui ne m'abandonnera 
pas. à laquelle je penserai Indéfini 
ment 

Vtttt avez oh 

couragai Jamais. Il 
manu tu tout parait perdu. C est 
dans ce* moment» It que It plut 
bétu trtvail est t taire. Quelle que 
toit l'issu» da la guerre il faut bien 
tt dira qu* It vainqueur nt pourra 
avoir aucun» oonsidération pour un 
Pty» qui t'ait tbtndonné tt qui i en 
est r»mls t l'étranger. La Franc*, 
tl alla doit être sauvé*, tt tara par 
lot Français teula. » 

Le chef de l'Etat a ajouté 
t Je part attristé malgré tout ; je 

vous ai vut cependant si confiants, 
et m accueillant même avec des sou­
rires. Ce mélange dans la détresse 
est vraiment impressionnant. 

« Mes amis, je ne peux pas vous 
en dire davantage. Je suis moi-
même très ému. Au revoir mes 
amis. » 

A DIJON 
La fin de la journée se terminera 

à 300 kilomètres de 1A. à Dijon, où 
le maréchal te rend par train spé­
cial. Le chef de l'Etat arrive dans 
la vuie vert 19 heures. A ta des­
cente du train, les honneurs sont 
rendus par un détachement de ta 
garde personnelle. Le maréchal se 
rend à l'Hôtel de Ville par des rues 
noires de nondc. Devant l'Hôtel de 
Ville, sur la place Maréchal Pétain. 
des milliers d'enfants des écoles 
sont masséa. agitant de petits dra­
peaux tricolores 

Le maréchal reçoit les corps cons­
titués, puis parait au balcon, en­
touré du préfet et du maire. Ce der­
nier prend la parole : 

g J'ai l'insigne honneur et la 
grande joie de vous saluer ici et de 
vous accueillir dans notre hôtel de 
ville au nom de la population dijon-
naise tout entière, tur cette place 
Maréchal Pétain dont la dénomina­
tion est désormais consacrée par 
votre présence et l'émotion de toute 
cette fouie. 

» Votre venue parmi nous sera 
certainement un grand réconfort 
pour nos sinistrés et nos réfugiés 
dont le nombre s'accroît tout les 
Jours. 

H Et surtout, ut faites p u 
de politine 

Le * maréchal prend la parole t 
son tour : 11 parle de 1 union qu'il 

la val* do ht voudrait voir te reaUiaer partout 

du terrorisme qu'il déplore et dont! D'»près les premières èvriùstions.|les bomb.rdement» effectué* de trou 
il regreite les excès, et il conclutJon compterait plu* de l.SOO mort». A quatre mille mètre* daltltude et 

< Voilé, ce oue i# voulais voiuudont 800 enfanta. 1.300 blessés et J„u' nHï , t"*nent C|U* de» P°Pu»etle»v* 
15 000 •lnl»trè». |»»n».défense 

Les travsux de déblaiement ont! I l conclut en fassent lélog* do» 

IL Y A PAIX ET... PAIX 

Voilà ce que je voulais vouer 
dire en passant : aidons-nous les 
uns les autres, ayes confiance, fai-icconmencé auàauot et"**"*ont "r>rrûrl|sauveteurs qui travaillent aetrai» 
tes votre devoir en toutes c l » c * ^ œ r a ^ V a i c T . ^ ' " " " •»« 1 1 ~«"« ' » '» '«"" 
ne penses pas A autre chose. couverte de nombreux corp« tendis i c a U e ' d , n * u v l l l e e n ™ia—-

« Et surtout ne faites pas de po­
litique, la politique est un w n n l a . » = = :—=a==aga»»»»v»»» 
que l'on distille dans les popula­
tions qui n y met que le désordre. 

c Aye* confiance, travaillei ; si 
chacun taisait son devoir, la Fran­
ce se relèverait d'elle-même. » 

La Marseillaise éclate alors. 

TOva^f mfntarechal ae t emine^ i Vne d" <*"<**** *' oette guerre trigurs pour entraîner dans la gwer-
la Pranw « ^ r d f c o n f f a n c l ^ lui i Prodigue en surprises, c'est que les re des Nations qui ont le gros ivan-
a f w « Sîrmnii* 'adversaires paraissent awnr un but t âge de fouir de cette paix «KO* 

.a France continue. [identique : établir une paix durable prétend leur garantir 

RETOUR DU CHEF DE LtTAT d a ? " e monde . • \ ^ r** ?•** va* c*ue *& pte*. 
..u.wv.» v w vu»* vu i J écris : paraissent ; car en rea-'tocrates de Londres et de Washing-

A VITHV \ l i i é leur* buts- non seulement diffé- ton- C'est le droit de faire du cenej. 
»r»'n» |rent. mot» sont opposés. Si dans iesimerce avec qui leur plait et d'écktvt-

Vichy. 28. — Dès les premières j discouri des hommes politiques al-'ger les marchandises à leur contm-
heures de la matinée tout Vichy '•«'* reviennent constamment le» nonce. 
s était massé devant l'ôtel du Parel"">*« de « paix mondiale définitif Quelle paix ont apporté le» Angtc-
pour attendre le retour du chef del"' ». on y trouve touiours, poin- Américains en Afrique, en Sertie, 
l'Etat. :'ant discrètement, mois tenoce etien Corse et en Sardaigne f C'est 

Des centaines de légionnaires jtntanpible, le projet d'hégémonie toujours l'oppression par une caste. 
étaient alignes, les membres du,°V' cominonde leurs combats et leun Voilà ce que serait la paix dtc-
gouvernement et de hauts fonc-1 diplomatie. tée. 
tioniiaires présents à Vichy étaient 7° P""' dont "* varient, est une) Quand les Puissance* de l'Axe 
là également. On reconnaissait •t\£°\z atetée. une paix imposée , une i prononcent le mot qui représente, 
Dr Grasset, ministre de la Santé ttW0'? o t t ; "* t i e n t aucun compte un état auçuel le Monde entier as-
à la Famille : M Philippe Henriot \de ta volonté et des aspirations des\ptre, elles recherchent la réalisa. 
secrétaire d'Etat à l'Information ell»'rouPe« etcftntoue» , une paix çuiliton. dans la sécante, des aspira. 

soumettrait, par la force, une mafo-\tions des peuples, 
rite à une minorité enjuivée avide; La Paix que l'Allemagne et ses ai­
de pouvoir et résolue a maintenir)liés ~ parmi lesquels nous devrions 
son oppression. 1 compter — veulent voir régner sur 

Après la trahison de la Maison de [toutes les hémisphères eet un me-
Savoie, qu'ont exigé les Anglo-Ame- cord de raison, «n accord dtscKM 
Hcotns ? La capitulation sans con-|d'épal à égal à l'abri d'une Ettresag 
dirion. C'est aussi la capitulationlunie. suffisamment puissante poser 
sans condition qu'ils se vantent dob- dominer le débat et résister even-
tenir de l'Allemagne et, pour textuellement, à un retour des tore** 
sayer de galvaniser des soldats losld'asscrrtssemcnt i 
opont d'aootr combattu. Cest tou-\ Le Bolchevisme et le* Démocf-
lours la capitulation sans condi-ities ploutocratiques s opposent-à 
tton qu'on fait miroiter devant eux\cette paix :ce sont les ennemis i 

à la Propagande ; l'amiral B'.e-
chaut. secrétaire'd'Etat à la Ma­
rine et aux Colonies : M. Joseph 
Damand. secrétaire général » j 
maintien de l'ordre ; et M Parmen-
tier. directeur général de la police 
nationale. 

Dans la première voiture qui ar­
rive, avait pris place le président 
Laval. 

Le chet du gouvernetnnt (ut 
chaudement acclamé. 

Après la relève de la Garde on 
entendit un bruit de moteur : c'était 
le maréchal. Une ovation immense 
s'éleva, tandis que l'automobile 
pleine de fleurs s'arrêtait devant le 
perron 

Lé maréchal qui était en unifor­
me, descendit. Toutes let mains te 
tendaient vert lui. Et tandis que 
la clique sonnait c Au drapeau >, 
les têtes se découvrirent pour sa­
luer les trois couleurs montant au 
mat 

Après la brève et émouvante cé­
rémonie le chef de l'Etat s'avança 
au milieu des acclamation, vert '.a 
foule Alors s'éleva le refrain désor­
mais populaire : Maréchal Nous 
vous. 

dans un avenir prochain et touiours) vaincre et à abattre Cela n* ttmsts-
I fie en aucune manière la volonté ete 

Quand tden prononce le mot fa­
tidique devant It* Commune* il 
n'est question que d'une « organisa 
tton mondiale ». Pourquoi d'ailleurs 
cette rivalité entre les trois compè­
re* : Staline. Roosevelt et Churchill, 
sinon parce qu'ils se craignent l'un 
foutre et redoutent chacun que tes 
partenaires aient une c part » plus 
gronde que la leur. 

La paix mondiale est un slogan 
de propagande alliée arcal-usé potrr 
otitotrrir/tie sait observer le* événe­
ment*. 

Au nom de la paix mondiale An­
glai* et Américains rtoalitent din-

aVstructton de la Russie, d* l'An­
gleterre et de l'Amérique 

Quand vous luttez pour étetnéUt 
un incendie qui ravage l'habitation 
voisine ou pour enmver la peste ou 
le choléra qui y sévissent et mena­
cent de s'étendre à votre propre 
logis, peut-on vous accuser aie vou­
loir nous approprier quoi que oe sait 
même si. au cours des travaux et» 
sauvetage, vous pénétres chet notre 
totstn ? 

Pstx dictée ou poix rettaottitee, 
rotlà l aboutissement de la guerre 
actuelle. 

A LEOLKHCQ. 
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